


L’étude de l’université impériale de Strasbourg s’inscrit 
dans une démarche partenariale entreprise en 2004 entre 
le service de l’inventaire du patrimoine de la Région Alsace 
et le Jardin des Sciences de l’Université de Strasbourg. Elle 
s’attache à montrer comment, de l’inscription urbaine à 
la qualité exceptionnelle des instruments en passant par 
l’architecture et le projet scientifique, tout a été conçu pour 
faire de cette nouvelle université une vitrine de l’ambition 
impériale pour Strasbourg, capitale du nouveau Land 
allemand d’Alsace-Lorraine.
Conçus comme des guides de visite, les deux premiers 
Parcours du patrimoine dédiés à l’observatoire astronomique et 
à la station de sismologie, qui présentent des monographies 
sur ces instituts et leur instrumentation scientifique, ont 
révélé l’ampleur des moyens investis pour doter l’Alsace d’une 
université moderne, à la pointe de l’innovation tant sur le plan 
pédagogique que scientifique. 
Le présent parcours met davantage l’accent sur le projet archi-
tectural et urbain du site « devant la porte des Pêcheurs » 
(vor dem Fischerthor) comme pièce maîtresse et pivot de la 
conception de la Neustadt et n’évoque que très brièvement 
les instituts universitaires médicaux, installés à proximité 
de l’hôpital civil. Il constitue également un premier rendu de 
l’opération d’inventaire de la Neustadt (ou quartier allemand) 
de Strasbourg engagée en 2010 par la Région Alsace en collabo-
ration avec la Ville et la Communauté urbaine de Strasbourg. 
À ce titre, ce petit ouvrage se veut avant tout un état d’avance-
ment, un point d’étape d’une étude en élaboration. 
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Le campus de l’université impériale, vu depuis l’actuel institut de botanique.
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On examine alors la possibilité d’une implantation au nord-
est de la ville. Ce secteur, qui dès 1872 fait l’objet d’un 
important projet d’extension – la future Neustadt –, trou-
verait ainsi avec l’université un ensemble prestigieux qui y 
serait bien plus mis en valeur qu’à proximité de l’hôpital. 

Cependant, une telle implantation implique de renoncer à 
la proximité entre l’hôpital et la faculté de médecine, ce à 
quoi ne peuvent se résoudre les professeurs de médecine. 
Après que la solution d’un déménagement des cliniques 
hospitalières dans le secteur nord avec l’ensemble de l’uni-
versité a été également abandonnée car bien trop coûteuse, 
le projet semble être dans l’impasse, pour la plus grande 
exaspération du corps enseignant dont certains membres 
menacent de quitter la ville. 

En 1874, face à cette situation de crise, la chancellerie impé-
riale décide autoritairement de la construction de l’institut 
d’anatomie à proximité de l’hôpital dans un bastion mis 
à disposition par l’armée. Désormais, l’implantation de la 
faculté de médecine dans le secteur sud-ouest de la ville 
semble actée. Il faut donc se résoudre, au grand dam de 
nombreux professeurs, à l’abandon du principe d’une uni-
versité unitaire pour une institution éclatée sur deux sites : 
le premier, à proximité de l’hôpital, le second au nord-est 
de la ville, dans la future Neustadt. En 1875, l’architecte 
Hermann Eggert est appelé à Strasbourg pour élaborer un 
plan d’ensemble et diriger le chantier. Si on lui doit tant 
la conception du site de la porte de l’Hôpital que celui de 
la porte des Pêcheurs c’est dans ce dernier, alors vierge de 
toute construction, qu’il peut donner la pleine mesure de 
son talent. 

M. P.

de toutes les disciplines. La surface nécessaire est estimée à 
12,5 ha. La densité de la ville, prise entre ses fortifications 
héritées de Vauban, rend impossible toute implantation intra 
muros, il faut donc envisager d’établir l’université sur ses 
confins. 

Pour d’évidentes raisons de fonctionnement, il appa-
raît nécessaire que la faculté de médecine soit placée à 
proximité de l’hôpital, au sud-ouest de la ville. Aussi, cet 
emplacement est-il dans un premier temps envisagé pour 
accueillir l’ensemble de l’université. Toutefois, le projet se 
heurte à deux difficultés : le coût d’acquisition des terrains 
dans ce secteur mais aussi et surtout l’opposition farouche 
du ministère de la Guerre. En effet, cette hypothèse impose-
rait le déplacement de l’enceinte, ce qui, de l’avis de l’armée, 
mettrait en péril la sûreté de la ville.

Dans l’une de ses propositions pour le plan d’extension de Strasbourg 
en 1878, l’architecte berlinois August Orth reprend la proposition d’un 
déménagement de l’hôpital pour une implantation à côté du site de la porte 
des Pêcheurs, au nord-est de la ville (plan extrait de August Orth,  
Entwurf zu einem Bebauungsplan für Strassburg, Leipzig, Seemann, 1878).
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Bâtiments construits lors de
l’implantation de la Faculté 
de médecine

Bâtiments privés affectés
à la Faculté de médecine





L’Inventaire recense, étudie et fait connaître le patrimoine 
historique et artistique de la France. Les Parcours du 
patrimoine, conçus comme des outils de tourisme culturel, 
sont des guides sur les chemins de la découverte.
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Le traité de Francfort entre la France et la 
Prusse établit en 1871 l’annexion de l’Alsace et 
d’une partie de la Lorraine qui constituent un 
nouveau Land impérial de l’Empire allemand. 

Strasbourg, élevée au rang de capitale de ce territoire, 
doit témoigner de l’ambition impériale face à la France 
et être en mesure d’accueillir l’immigration massive 
d’allemands de souche ainsi que les institutions liées à 
sa nouvelle fonction. La ville va faire alors l’objet d’un 
projet d’extension qui va presque tripler sa superficie. 
C’est au cœur de ce nouveau quartier, appelé Neustadt, 
que l’empereur Guillaume Ier établit une nouvelle 
université. Ouverte dès 1872, celle-ci est destinée à 
constituer une vitrine de la science et de la pédagogie 
allemande et se doit de déployer de vastes moyens 
dans des installations convenant à la recherche et à 
l’enseignement. Véritable pivot de l’extension urbaine, 
cet ensemble prestigieux inauguré en 1884, porte des 
Pêcheurs, entre l’ancienne cité et les nouveaux quartiers, 
constitue, dès lors, une référence de l’architecture mise 
au service de la connaissance scientifique.
Après avoir retracé la genèse de l’université, le présent 
ouvrage convie le lecteur à une promenade au sein des 
jardins universitaires, en lui faisant découvrir les secrets 
des bâtiments du campus, ainsi que leurs collections.


